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principal de l’étude, il aurait valu la peine de distinguer entre 
patrons et employés, par exemple.  

Il faut noter que les indices de fécondité sont basés sur des 
effectifs assez faibles. En outre, puisque le taux de fécondité est 
fortement influencé par l’intensité du mariage, il aurait été 
nécessaire de présenter la proportion de femmes mariées à 
chaque âge. En effet, il se peut que les taux présentés mas-
quent une distribution des femmes mariées qui les influence. 

Finalement, j’aurais souhaité que l’auteur tienne compte 
des cheminements professionnels. Sa méthode de classification 
retient seulement le métier modal d’un individu. Il me semble 
que cela occulte certaines évolutions ou transitions, et il aurait 
été intéressant de connaître les effets des parcours profession-
nels sur la fécondité (les données le permettaient). Une mobilité 
professionnelle ascendante aurait certainement eu une certaine 
incidence sur la fécondité, et des périodes de chômage répétées 
des effets différents. 

Mathieu Gagné  
Département de sociologie  

Université Laval 
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� UNITED NATIONS. 2001 et 2003. World Urbanization 
Prospects. The 1999 Revision, et The 2001 Revision. New 
York, United Nations, Department of Economic and Social 
Affairs, Population Division, ST/ESA/SER.A./194 et ST/ 
ESA/SER.A./216 1. 

Les estimations et projections de population pour tous les 
pays du monde préparées par la Division de la population des 
Nations Unies donnent lieu à deux publications distinctes qui, 
depuis la fin des années 1980, sont toutes deux mises à jour 
sur une base régulière de deux ans. La première de ces publi-
cations, World Population Prospects, est axée sur les effectifs 
 
1 La mise à jour de 2001 est directement accessible sur le site web de la 

Division de la population des Nations Unies, à l’adresse suivante : www. 
un.org/esa/population/publications/wup2001/WUP2001report.htm. 
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ainsi que la structure par âge de la population de chaque pays. 
Elle paraît toujours en une année impaire (2n + 1), avec un 
sous-titre faisant référence à une mise à jour effectuée en 
l’année paire précédente (2n). C’est ainsi qu’en 2001 a été pu-
bliée la mise à jour de l’an 2000 (United Nations, 2001).  

Quant à la seconde publication, World Urbanization Pros-
pects, elle est centrée sur les effectifs de population dans les 
aires urbaines et rurales et dans les principales agglomérations 
urbaines. Paraissant un an plus tard que la première, elle a 
longtemps porté le même sous-titre, car les effectifs projetés 
des populations urbaines et rurales qui y apparaissent con-
cordent avec ceux des populations totales projetés selon la 
variante moyenne incluse dans la première publication. Autre-
ment dit, World Urbanization Prospects, qui paraît en l’année 
paire 2n + 2, a pendant un temps fait état d’une mise à jour 
renvoyant à l’année 2n, alors même que le décalage d’un an 
qu’elle accuse par rapport à World Population Prospects permet 
à la Division de la population d’y incorporer toute l’information 
nouvelle sur la distribution rurale-urbaine devenue disponible 
au cours de l’année 2n + 1. Aussi, afin de reconnaître l’utilisa-
tion d’une telle information additionnelle, la Division de la po-
pulation a-t-elle décidé il y a quelques années d’ajouter une 
unité au millésime de la mise à jour à laquelle fait allusion le 
sous-titre de World Urbanization Prospects (mise à jour se rap-
portant à l’année impaire 2n + 1). C’est ainsi qu’après la mise à 
jour de 1996 sortie en 1998, pour laquelle cette revue a publié 
une note de lecture préparée par le même auteur (Ledent, 
2000), sont parues, en 2000 et 2002 respectivement, les mises 
à jour de 1999 et 2001, qui ensemble font l’objet de cette note. 

Il faut savoir que les estimations et projections de popula-
tion relatives aux aires urbaines et rurales ainsi qu’aux agglo-
mérations urbaines, exécutées au niveau de chaque pays du 
monde, reposent sur une méthodologie dont les grandes lignes 
ont été définies au milieu des années 1980 et qui, si elle a été 
peaufinée au fil des mises à jour, est désormais figée. Par 
ailleurs, l’application de cette méthodologie repose pour la ma-
jorité des pays sur des données tirées de recensements — les-
quels sont le plus souvent effectués une fois par décennie, gé-
néralement en début de décennie — et donc, pour la majorité 
de pays où aucune information nouvelle n’est devenue dispo-
nible depuis la mise à jour de 1996, les valeurs projetées des 
effectifs de population n’ont guère changé lors des mises à jour 
subséquentes de 1999 et 2001.  
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Cependant, pour ce qui est du Nigeria, la disponibilité ré-
cente de nouvelles estimations de population pour l’année… 
1991 a fait en sorte que l’agglomération urbaine de Lagos, qui, 
encore dans la mise à jour de 1999, était promise à devenir la 
troisième agglomération mondiale à l’horizon 2015, avec 23,2 
millions d’habitants, n’atteindra plus que le 11e rang, avec 16,0 
millions d’habitants, selon la mise à jour de 2001. Mais il s’agit 
bien là d’un cas isolé, alors que dans le passé une telle évolu-
tion erratique de la taille d’une agglomération urbaine d’une 
mise à jour à l’autre était monnaie courante (voir Ledent, 
2000). La révision des estimations démographiques effectuée 
en Chine peu après le milieu de la décennie 1990 a également 
entraîné une augmentation soudaine de 64 à 114 du nombre 
d’agglomérations urbaines présentant une taille supérieure au 
seuil critique de 750 000 habitants retenu par les Nations 
Unies. Mais, encore là, il s’agit d’un cas isolé car cette augmen-
tation explique, presque à elle seule, que le nombre d’agglomé-
rations de 750 000 habitants et plus soit passé de 431 lors de 
la mise à jour de 1996 à 488 lors de celle de 1999 2. 

En d’autres termes, mis à part quelques exceptions où une 
information nouvelle a modifié quelque peu les évolutions pro-
jetées d’effectifs, il se trouve que les deux mises à jour de 1999 
et 2001 faisant l’objet de cette note de lecture reposent sur une 
partie chiffrée qui n’est guère différente de celle figurant dans 
la mise à jour précédente de 1996. Par contre, elles se distin-
guent assez nettement de cette dernière sur le plan de la pré-
sentation puisque, dans le même temps, la publication a for-
tement gagné en volume, passant de 188 pages (mise à jour de 
1996) à 256 pages (mise à jour de 1999) et finalement à 317 
pages (mise à jour de 2001). Toutefois, si le premier accroisse-
ment de volume observé entre les mises à jour de 1996 et 1999 
est le fait d’une amélioration substantielle apportée à la pré-
sentation des résultats des estimations et projections, le se-
cond accroissement constaté entre les mises à jour de 1999 et 
de 2001 est de nature artificielle, comme on le verra plus loin. 
C’est pourquoi le texte même de la mise à jour de 1999 revient 
pratiquement à l’identique à l’occasion de la mise à jour de 
2001. Outre une simple substitution de chiffres lorsqu’il en est 
besoin, on décèle de temps à autre, dans cette dernière, une 
modification de la tournure des phrases qui malgré tout 

 
2 Ce nombre a été porté à 524 lors de la mise à jour de 2001 suite au 

glissement, de 1995 à 2000, de l’année de référence utilisée pour situer 
une agglomération au regard du seuil critique en question. 



 | | 
 | | 
......................  ......................  

NOTES DE LECTURE 331 

................  ......................  
 | | 
 | | 

n’arrive pas à annuler l’impression d’avoir affaire à une copie 
conforme de la mise à jour précédente. 

En vérité, Word Urbanization Prospects continue au fil des 
mises à jour successives à afficher une structure quasi im-
muable qui voit le texte se pencher sur trois éléments succes-
sifs : i) la présentation des résultat issus des estimations et 
projections effectuées; ii) la méthodologie et iii) les sources de 
données. Mais alors que, jusqu’à la mise à jour de 1996, ces 
trois éléments étaient examinés en autant de sections, l’amélio-
ration notée plus haut dans les mise à jour de 1999 et de 2001 
a entraîné un élargissement de la première section relative à la 
présentation des résultats, qui s’est transformée en un enchaî-
nement de six chapitres occupant un peu plus de cent pages 
au lieu d’une trentaine. 

Brièvement, cet élargissement résulte de l’introduction de 
deux innovations lors de la mise à jour de 1999. La première de 
ces innovations réside en l’ajout en tête de la publication d’une 
chapitre introductif (chapitre 1) d’une douzaine de pages cons-
titué d’une mise en contexte rapide des estimations et projec-
tions réalisées, suivie d’une présentation de vingt faits saillants 
les concernant, appuyée par sept tableaux récapitulatifs. Alors 
que précédemment il était pratiquement impossible de retirer 
une impression générale des estimations et projections offertes 
sans passer à travers toute la publication, ce chapitre intro-
ductif permet désormais au lecteur profane ou encore au lec-
teur pressé d’extraire sans peine l’information essentielle véhi-
culée par cette publication 3. Quand à la seconde innovation 
introduite lors de la mise à jour de 1999, elle tient en une ex-
pansion substantielle des commentaires offerts à propos des 
estimations et projections.  

Cette expansion est attribuable en premier lieu à une 
extension de la base géographique retenue en matière d’évo-
lution des populations urbaine et rurale, de sorte que les com-
mentaires afférents occupent maintenant une soixantaine 
plutôt qu’une trentaine de pages. Comme par le passé, la dis-
 
3 À l’occasion de la mise à jour de 2001, la Division de la population des 

Nations Unies a également introduit une nouveauté qui a eu pour effet 
d’élargir mais aussi d’accélérer la diffusion de cette information essentielle. 
Brièvement, cette nouveauté résidait en la mise à disposition sur son site 
internet, et ce un an avant la sortie officielle de la publication, d’une ver-
sion préliminaire incluant les faits saillants, les illustrations de l’introduc-
tion ainsi que l’ensemble des tableaux de l’annexe. À l’heure présente, 
cette version est encore accessible à l’adresse suivante : www.un.org/esa/ 
population/publications/wup2001/wup2001dh.pdf. 
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cussion des tendances en matière de populations urbaines et 
rurales et par suite d’urbanisation (donc de distribution rurale-
urbaine) est offerte au chapitre 2 en référence au monde entier, 
aux trois grands ensembles de développement (pays plus déve-
loppés, pays moins développés et pays les moins développés) et 
aux six continents (Afrique, Asie, Europe, Amérique du Nord, 
Amérique latine et Caraïbes, Océanie). Mais désormais, elle 
l’est aussi en référence aux 21 sous-ensembles régionaux issus 
de la division des continents en relation aux points cardinaux 
(chapitre 3) et même aux 228 pays du monde (chapitre 4). Il 
s’ensuit tout naturellement que, contrairement aux précé-
dentes, les mises à jour de 1999 et 2001 présentent l’inconvé-
nient d’édulcorer quelque peu les grandes tendances décelables 
au niveau des grands ensembles mondiaux, mais en contrepar-
tie, si l’on veut bien s’intéresser au revers de la médaille, elles 
présentent également l’avantage de mieux suggérer la diversité 
des situations décelables à un niveau spatial moins agrégé. 

En second lieu, l’expansion des commentaires à propos des 
estimations et projections est attribuable à un changement 
d’orientation dans la discussion des tendances relatives aux 
agglomérations urbaines, laquelle discussion finit par s’étendre 
sur quarante pages au lieu de dix précédemment. En effet, 
jusqu’à la mise à jour de 1996, les commentaires concernant 
ces tendances mettaient l’accent — de manière étroite et futile 
à notre avis — sur les mégavilles (celles de 10 millions d’habi-
tants et plus) et plus particulièrement sur les 15 plus grandes 
d’entre elles. Par contre, depuis la mise à jour de 1999, ils ont 
trait — de manière à la fois plus large et plus utile — à la 
distribution des tailles des villes, même si en bout de ligne ils 
en viennent à porter sur les agglomérations de 750 000 habi-
tants et plus mais aussi sur celles de plus de 5 millions d’ha-
bitants (chapitre 5). Par la suite, ces commentaires accordent 
même une attention spécifique à une particularité largement 
répandue de la distribution des tailles des villes — connue sous 
le vocable de primatie — que, il faut bien le dire, la Division de 
la population appréhende sous sa manifestation la plus simple, 
à savoir une tendance à la concentration de la population 
urbaine d’un pays en une seule ville (chapitre 6). Assurément, 
ce changement d’orientation est favorablement accueilli par 
l’auteur de cette note, convaincu qu’il est que l’ancienne 
présentation des résultats relatifs à l’évolution attendue des 
agglomérations urbaines avait pour effet d’alimenter un dis-
cours catastrophiste sur l’urbanisation aboutissant à la catégo-
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riser comme un danger pour l’humanité (à ce propos, voir 
Moriconi-Ébrard, 1996). Mais dans le même temps, on se 
prend à regretter que ce changement ait, par voie de consé-
quence, entraîné la disparition des seuls développements qui 
dans les mises à jour les plus récentes, au-delà de la simple 
description des tendances récentes de l’urbanisation, offraient 
une amorce d’analyse par le truchement d’un regard sur les 
phénomènes de contre-urbanisation et de reconcentration. 

Si la première section de la structure traditionnelle de la 
publication consacrée à la présentation des résultats a subi un 
élargissement qui, comme on l’a déjà dit, l’a fait éclater en six 
chapitres numérotés de 1 à 6, les deux autres sections qui se 
retrouvent maintenant incluses en tant que chapitres 7 et 8 
n’ont dans l’opération enregistré que des changements margi-
naux. Néanmoins, on signalera que, dans le chapitre 7, qui 
rapporte les méthodes utilisées pour estimer et projeter la 
population (i) des aires urbaines et (ii) des agglomérations 
urbaines, la présentation des critères utilisés de par le monde 
pour définir l’urbain et les agglomérations urbaines a été gran-
dement améliorée à l’occasion de la mise à jour de 2001, grâce 
à l’ajout de trois tableaux précédemment éparpillés dans le 
texte. Enfin, les 17 tableaux détaillés relatifs aux estimations et 
projections qui apparaissent dans une annexe volumineuse 4 
faisant suite au texte ont peu évolué, sauf qu’entre les mises à 
jour de 1999 et 2001, l’annexe en question est passée de 100 à 
150 pages en raison de la séparation sur deux pages (les 
estimations à gauche et les projections à droite) du contenu 
relatif à plusieurs tableaux qui précédemment en prenaient 
une seule. 

En conclusion, il se trouve qu’après avoir assisté depuis 
quelque temps déjà à un figement indéniable dans le contenu 
chiffré des World Urbanization Prospects, on constate avec la 
mise à jour de 2001 un autre figement affectant les commen-
taires d’accompagnement, qui pourtant avaient été fortement 
bonifiés lors de la mise à jour de 1999. De fait, la dernière mise 
à jour, celle de 2001, ne se distingue guère de la précédente, 
 
4 Les 17 tableaux en question sont également mis à disposition par la Divi-

sion de la population des Nations Unies sous la forme de deux disquettes 
IBM-PC à haute densité se rapportant aux aires urbaines et rurales d’une 
part et aux agglomérations urbaines d’autre part, et coûtant chacune 200 
dollars US pour ce qui est de la mise à jour de 2001. Signalons que la 
même division sectorielle caractérise les deux planches murales reprenant 
les principaux résultats des estimations et projections que le même orga-
nisme fournit à quiconque en fait la demande. 
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celle de 1999. C’est ainsi que l’auteur de cette note, qui suit de 
près les mises à jour successives de cette publication, n’a pour 
une fois retiré rien de bien nouveau de la toute dernière mise à 
jour. Malheureusement, ce pourrait être encore le cas à l’occa-
sion de la prochaine : en fait, tant et aussi longtemps que la 
Division de la population des Nations Unies ne disposera pas 
de l’essentiel de l’information nouvelle tirée ou à tirer des 
recensements entrepris au début du nouveau millénaire. 

Jacques LEDENT 
Centre Urbanisation, Culture et Société 

Institut national de la recherche scientifique  
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